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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 2 Fiévrier 190I.

(lu listant : de" Siles
(Minuit 1900-1901)

L'heure sonne. Mon cœur bat avec violence,
Tout semble tressaillir d'un frisson solennel
Un siècle ici finit, un siècle ici commence,
Et le temps fait un pas vers le but éternel.

En cadence l'airain chante une -nélad-,
A la foiš sombre glas et carillon brillant,
Où passent tour à tour des soupirs d'agonie
Et les vibrations d'un premier cri d'enfant.

O dix-neuvième siècle !ô lumière splendide
Soleil qui nous prêtait son éclat enchanteur
Au gré de notre amour,en notre âme candide,
De la nuit à j'amais nous te pensionsvainqueur.

Mais dans cet instant inme, et sans apprêts
[funèbres,

Au fil accoutumé du teips qui suit son cours,
Tu descends au tombeau que te font les ténè-

[bres,
Avec ce qui n'est plus confondu pour toujours.

De science et de vie ivresse merveilleuse,
O rêve de cent ans si beau jusqu'à la fin
Tu vas t'évanouir c mme une ombre trompeuse
Dans le cristal de l'eau qui borde le chemin.

Adieu donc,toi qui meurs avec le bruit fragile
Qu'ont à peine entendu les échos de la nuit !
Désormais tu n'es plus qu'un souvenir stérile
Qu'effacera tantôt le siècle qui te suit.

Evénements divers,réalités, fautômes,
Successions de bruits qu'on appelle des faits,
Vains feuillets arrachés de l'histoiredes hom-

[mes,
Adieu ! dans le passé vous voilà pour jamais.

Adieu nos plus beaux jours ! adieu notre jeu-
[nesse,

Divin gage ici-bas d'éternel renouveau !
Adieu premier sourire et première allégresse!
Adieu premiers matins ! adieu notre berceau!

Salut !siècle nouveau, vingtième de cette ère
Quirotte de Jésus le cachet glorieux :

Dans l'espace,à ton toar,emporte notre sphère,-
Et mène en Icurs chemins les astres radieux.

Viens tourner doucement les pages (le l'his-
[toire

Devant le genre humain avide d'avenire
Distribue à ton gré l'obscurité, la gloire,
L'or et la pauvreté, la p ine et le plaisir.

De la trame desfaits,des hommes et des choses,
A l'Eglise de Dieu fais un manteau royal,
Et montre l'action (le la cause des causes
Tiomphant sans effort des contre-coups du

[r al.

De la foi répandant la splendeur souveraine,
Aux horizons nouveaux donne aussi ce soleil;
De la science encore élargis le domaine,
Mets de no:veaux rayons à son astre vermeil.

Bientôt le genre humain,de l'un à lautre pôle,
Vainqueur des aquilons et des feux du midi,
Réalisant de Dieu l'invitante parole
Ilibitera partout sur ce globe agrandi:

Vite, fais devant lui s'effacer la distance
Pour qu'il puisse a son gré se parler et se voir,
Et que toujours uni malgré l'espace immense
Autour d'un seul foyer il pense encor s'asseoir.

O siècle ! atteindras-tu la fin de la carrière
Qui s'ouvre levant toi toute grande aujour-

[l'hui ?
Ou, verras-tu le monde à son heure dernière
Dans le siècle éternel t'entraîner avec lui ?

Secret de l'avenir,que seul l'œil de Dieu sonde,
Et que nul des mortels ne saurait entrevoir!
Comme les autres soirs, le dernier soir du

[monde
Aux humains versera le sommeil et l'espoir.

Mais, ô siècle naissant.qui reçois nos hom.
[mages

Si Dieu veut que tes jours soient tous réalisés,
Quand tu te coucheras à l'horizon des âges,
Nos os depuis longtemps seront pulvérisés.

Puisse notre âme alors, dans le solide empire
OÙ près de son auteur tcut être rajeunit,
Voyant comme un ami le Très.Haut lui sou-

rire,
S'enivrer du bonheur qui jamais ne finit.
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C'est le Prince de Galles qui a
succédé à la Reine Victorii. Le
peuple voit -avec confiance son
avènement ; depuis son voyage
au Canda en 186o, dans la pensée
de son accession plus ou moins
prochaine au trône, on a toujours
entretenu ici envers lui des senti-
ments d'attachement, et il semble
de son côté aimer les Canadiens
et avoir des sympathies particu-
lières pour les Canadiens-français
dont il a connu personnellement la
loyauté.

Ce règne qui commence avec
le nouveau siècle verra sans doute
bien des changements dans la
carte du monde, bien des évolu-
tions de toutes sortes, s'il dure
aussi longtemps que le précédent.
Neus souhaitons qu'il soit heureux
et glorieux, et qu'il laisse notre
peuple canadien-français continuer
en paix sa marche étonnante vers
ses destinées.

Livius.

LA MORT DE

Sa Majeste la Reine Victoria
La mort d'un souverain est un

événement qui produit naturelle-
ment, partout où en parvient la
nou ielle, une imprc.'sion profonde,
et si ce souverain a été juste, dé-
bonn: ire et bienfaisant, ses sujets

le regrettent sincèrement et -pleu-
rent sa perte.

Voilà ce qui explique l'e.xplo-
sion de tristesse et de deuil qui
a fait écho à la dépêche télégra-
phique anno:çant au monde que
Sa Majesté la Reine d'Angleterre
Victoria ière est descendue dans
la tombe.

Les journaux étrangers ont fait,
sans restriction, l't.loge de la gran-
de et bonne souveraine, qui, aiar
une vie vertueuse et un règne sa-
ge et prospère, fit ses sujets heu
reux et fiers de leur pays. Quand
à la prcsse d'Angleterre, elle a
pris un ton de douleur inconsola-
ble ; les cclonics ont suivi et pro
clamé à l'envi les qualités de leur
Reine disparue ; (_t Iks journaux de
la province canadienne-française
de Québec si injustement taxés,
périodiquement, de déloyauté par
des confièses d'autres provinces
du Dominion, ont montré, sans
équivoque, par leur attitude affli-
gée, la sincéiité de leurs senti-
ments et de leur fidélité.

Il est vrai que le deuil a été
partout sincère. C'était de toute
justice. Au moment où la guer-
d'Afrique, si malheureuse et si
mal vuie d toutes les nations du
monde, à cause des motifs qui
l'o:t amienée, se poursuit en.orc
et semble clever toute sympa-
thie à l'Angleterre, n'est-il pas
surprenant de voir quelle profon-
do émotion la mort de la Reine a
partout éveillée ? C'est une preu-
ve incontestable que, sans faire
d'éclat, en restant strictement clans
les limites des attributions de sa
royauté, se contentant des vertus
propres à son saxe dans les di
verses circonstances où elle s'est
trouvée, gardant dans ses rapports
avec les divers gouvernements
une attitude toujours constitution.
nelle, régnant sagement sans gou-
verner, Victoria 1ère s'est acquis
l'estime et le respect de tous. On
reconnaît qu'elle a été ce qu'elle
devait être. Ses vertus morales,
sans être héroïques, ont été assez
solides pour faire croire à que,
ques-uns qu'elle était catholique.
On 1 eut lui reprocher des fautes,
mais il faut aussi lui rendre justi-
ce. Il ne p,araît pas du tout que
ce soit elle qui ait été l'instigatrice
des actes injustes ou cruels que
l'on reproche à la poitique anglai-
se depuis son avènement. En
revanche, on lui -attribue volon- 1

tiers des actes bienveiliants et en
particulier cette tolérance-en de-
hors de l'Irlande-en faveur de la
religion catho'ique, dont l'Eglise a
considérablement bénéficié.

La Reine Victoria a certaine-
ment eu un règne glorieux. L'An-
gleterre a grandi ; son pavillon
flotte sur toutes les mers, et sur
les principaux points stratégiques
du globe. Avant la guerie d'A.
friquc be ucoup de gens considé.
raient ses armées et ses flottes
comme invincjbles C'est sous le
règne de Victoria que ce prestige
s'est acquis et maintenu.

Cette guerre sud africaine l'a
amoindri ; m is par contre, elle a
resserré l'union des colonies avec
la mère patrie, et ce résultat n'est
pas loin, à mon sens, de compen-
ser la p-rte d'un pirestige surfait.

Toutefois la Re-ine eut été vrai-
ment grande si elle avait rendu la
liberté polhtilue à l'Irland: et lais-
sé aux Boers leur indépendance.
On suppose qu'elle a désiré ces
deux grands actes de'justice. C'est
déjà quelque chose pour sa gloire.
Mais avait-elle le pouvoir d'aller
plus loin dans cette voie ?...

Pour nous. canadiens, qui n'a-
vons Jamais vu pourtant que par
les yeux de la pensée cette souve-
raine, nous regrettons sincèrement
sa perte, nous prions Dieu de lui
faire miséricorde, et nous nous
souviendrons que son règne nous
a été faverable.

Lîvius.

Lettre ouverte à Monsieur le lieute
nant-colonel Oscar Pelletier

Bien cher ami,
Les souvenirs de collège sont

certainement les plus durables, les
amitiés qu'on y forme les plus
douces et celles qui résistent le
mieux à l'action des épreuves (t
du temps. T'en souviens-tu,Os-
car ? Pour mOi tu es encore là !
Je te vois, à cette distance de
vingt années développant déjà
avec décision ta vocation à l'art
militaire. Sous de vagues mani-
festations d'indépendance se mon-
trait déjà cet esprit d'ordre et
d'obéissance qui distingué le vrai
soldat ; déjà même, et plus d'une.
fois, les Muses dans tes discours
prirent pour stylet le glaive de
Bellone.

Et dcux ans après, je te revis
toi sous l'habit rouge, moi en sou
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tane ; une cicatrice déjà gagnée
à la guerre du Nord-Ouest te fai-
sait auréole. Et puis, de longues
années, l'absence, le silence, mais
non l'oubli. Aussi, quelle vive
émotion lorsque je te vis avancer
l'autre soir-'l y a justement deux
semaines,-venant donner une
conférençe au personnel de notre
humble maisor. sur la guerre afro-
australe. Je te le dirai, oui, un
instant j'ai craint. Un auditoire
de Séminaire e t plein :le périls.
Oue d'élémcnts divers confondus
et mêlé3! Il y a li de tout: esprits
jeunes encore, ouvei ts à tous les
enthousiasmes, doués d'une ima-
gination vive, fine moqueuse, que
les tragédies font rire aux larmes,
mais qu'un mot du cceur attendrit
soudain ; et d'autres, non moins
redoutab!cs, esprits mûrs et culti-
vés, intelligences affinées au con-
tact incessant de tout ce que le cy-
cle des sciences morales et physi-
ques peut présenter ; puis on a
ses symipathies, etc .. et ....
pourquoi insister ?

Tu t'en es bien tiré. Je te le
dis franchement, de tout cœur.
Saris doute, tu n'as jamais préten-
du au titre de conférencier. Tu
nous l'as dit dans ton aimable cau-
serie. Et cela m'a charmé. Je
t'ai retrouvé tel que tu promettais
d'être, tel que tu l'es devenu par
l'évolution logique d'une vocation
bien entendue. Maintenant, et
n'en sois pas orgueilleux, laisse-
moi te dire qu'il est peu de confé-
renciers, tout savants et profonds
qu'il3 soient en certaines matières
(ou croient l'être), qui auraient pu
intéresser comme tu l'as fait pen-
dant deux bonnes heures, l'audi-
toire que tu as conquis, et tout de
suite, par ta. profonde connaissan-
ce technique des choses de la
guerre, par ton récit bien simple,
mais poignant, et surtout par ton
humilité. Oui, tu as été humble,
et pcurtant, tu aurais pu facile.
ment et avec droit faire sonner
plus haut le clairon personnel.
Mais rassure-toi. On te connais.
sait, on savait, et tu n'en as été
que plus aimé.

Maintenant, entendons nods. Je
ne signerai ces quelques pensées
inspirées par ta belle " conféren.
ce " que de mon vieux pseudory-
ne : Mizar. Mais tu t'en sou-
viens de ce confrère de classe qui
(sans humilité) accrochait assez
Souvent la première place en tht-

me grce et discours latin, et ....
qui en est restélà !....tandis que
toi 1 mais je n'en suis pas jaloux,
tu es monté bien haut déjà. Com-
me conséquence naturelle des
preuves de courage données
dans la dernière campagne, des
promotions méritées t'attendent
et te seront bientôt décernées. Je
t'en félicite sincèrement. Conti-
nue, sois heureux, et .... bonsoir.
Il se fait tard ; et deiain j'ai aus-
si un escadron à discipliner, de
toute autre mnière que la tienne,
il est vrai, mais qu'importe, il ne
faut pas leur apprendre a tirer
trop haut ; ça pourrait bien
ser pardessus l'ennemi, touti
me à Paardeberg.... Bonne
cher ami.

Un confrère de classe,

pas-
com-
nuit,

MIZAR.

La libre pensée

M. l'abbé H. Cimon,
curé de Saint-Alphonse

Monsieur et honorable ami,
J'ai reçu votre aimable lettre. Le

désir d'y répondre selon vos voux ne
m'a pas permis de vous écrire plu-
tôt. Après avoir chevauché longtemps
à travers la philosophie et l'histoire,
pedibus ac m'i a/izbus dcscenao in senzteni-
liamt tiuam. A vous comme à moi, les
retards n pèseront pas lourd, si nous
disons que' ;-:e -hose d'utile.

La grande hérésie de notre temps,
c'est la libre pensée ; la grande plaie
de l'Eglise, c'est le catholicisme libé--
ral. D'un catholicisme expliqué par
une épithète, nous ne dirons rien au-
jourd'hui : pour l'utilité présente et
future des jeunes soldats de Chicouti-
mi, nous parlerons de la libre pensée.

On a déjà beaucoup écrit pour la
réfuter. En général, pour la réfuter,
on s'est pris qui à un livre, qui à un
système. Ces réfutations sont faciles
à faire, ordinairement décisives contre
tel système ou contre tel auteur, mais
elles laissent subsister le pri.icipe d'er-
reur. La défaite d'un auteur, la
déroute d'un système, c'est une cho-
se louable, mais insuffisante. On
a coupé la queue du serpent, on
n'a pas écrasé la tête. Or, dans
le combat contre l'erreur, en bonne
logique, la méthode doit être la
même que pour l'extirpation du ver
solitaire. Dans l'éradication de ce ver,
auriez-vous arraché tous les anneaux,
si vous n'avez pas la tête, rien de fait.
Les anneaux rayonneront vers la tête
inattaquée et la bête continuera de
ronger intérieurement la victime. De
même l'erreur dont vous avez démoli
quelque forme ; tant que le principe
d'erreur subsiste, il ne manquera pas
de renouveler avec cette ténacité par-
ticulière à la concupiscence de la chair
et à l'orgueil de l'esprit.

A mon avis, la meilleure procédure

contre la libre pensée, c'est l'attaque
directe à son principe ; c'est l'opp-
tion d'une doctrine contradictio,
c'est à l'appui de cette doctrine PeIe-
ploi de l'argument de prescription -q
maniait déjà la plume d'acier de Ter-
tullien.

C'est la prétention,hautement déce-
rée, des libres penseurs, de pre,
dans le gouvernement des mes, k
place du sacerdoce. Jusqu'ici lhiuma-
nité, en matière de foi, se soumenit
au principe d'autorité ; désonnrai,
l'esprit humain doit.se foramer- Iui-nie
me ses croyances, et la science epérW
mentale doit remplacer le dogniedek
religion. Cette prétention est-ellcae-
ceptable, si l'on veut bien ne p:s déoe-
ger à la raison ?

La libre pensée s'arroge donc om
droit antérieur et sulpérier à tous la
droits ; elle s'affirme conne cnpaîi -
sance universelle, certaine, soueeraiç,
indéclinalble : elle croit être la puisiafn-
ce déterminative de la constitutionde
l'homme et régir seuledans sou couts,
toute sa destinée, s'il cn est ainsi, ta
homme doit jouir immédiatemenss
préparation, sans effort, de sa Iib
pensée; comme l'oiseau vole dans 1'i
comme le poisson nage dans l'em:;
comme le canard,à peine éclos, cotdà
la mare voisineet s'y débat aussi ala-
grement que sa mère. Le plus vugii-
re bon sens permet-il d'attritbuerî.
i homme un si naturel, s i &cil,
si prompt exercice de la libre pensée?

Non.Sérieusenent on ne peut pasen-
glober,dans le troupeau des libres'pe.-
seurs, 'cnscmble de l'humanité. D's-
bord il faut en défalquer : i les'-.
fants et jeunes gens à qui manquert
l'atude. l'indépendance et les loisim

1 nécessaires à la philosoiîe ; 2 eS
femmes à qui leur sexe refuse coîrnu-
nément, comme aux jeunes gens,
loisirs, l'indépendance et i'nptitudeâ
philosopher ; 3' la grande mtultitud
d'ouvriers, de la ville et des chamaps,
obligés de gagner leur vie par le trav.*
et dans l'impossibilité de se pouaen
aux spéculations ; 4' un grand nun-
bre d'hommes, d'ailleurs instruits,àqi
le devoir protessionnel interdit laspé-
culation philosophique ; 5° les vieillards
que l'affaiblissement de l'âge et le p"ids
des années excluent des préocupatio
d'école et des fonctions de tout dg-
matis me.

Ces cinq exclusions nécessaires ne
permettent pas de considérer le lihm
examen comme une fonction dogmasi-
que de l'humanité, inhérente à sanatu-
re, et indispensable à son gouverne-
ment.

Reste l'élite des intelligences: mais,
pour ces hommes d'élite, il faut obse-
ver encor3 ; i' que, venus au monde
dans les conditions communes, ils
sont communément le produit natung
de leur formation intellectuelle et mo-
rale, sociale et religieuse; 2° que pw-
venus à l'âge adulte, ils ne peuvXeg
philosopher sans partir dd principem
certains et souverains, qui limiitem
d'autant la libre pensée ; 3' que, de
plus, dans leurs études et disquisitions
à peine de déraison, ils doivent être ks
esclaves de la logique ; 4' que ss
ont, par leur travail, recul. les horizonM
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de a psêe et conquis quelques véri-
tés ils <t lobligation d'y croire et ne
peuaem plus honnêtement les mettre
en &xte.

Du ste, la libre penséel ne peut et
mde pot s'enfermer dans le cer-
ve ire penseur : elle doit se pro-

air a &h.rs.Au dehors,elle rcncon-
trenit de terres et un état (le per-
saaer nowe nrrnisation sociale et une
hharde& de gouernement. Auctrefois
les oc2i&és ciViles étaient trss onl)ra-
gensesmà égard des doctrines et se
croyaiet( des devo rs envers b vérité ;

da elles en prennent plus à
eurst proamient volontiers la

élré de penser, de dire et de faire à
Pe p tout ce qui nous passe par la
t . Si relché qu'on suppose le bien

si, toute société repose nécessaire-
msLmt arr b distinction du bien et du

a 1, ar l'édiction de lois qui prohi-
bent k mal ct ordonnent le bien, sur
ha rerissance de la liberté humaine

. par cnséquent, pour chacun, la
1respoinsalité publique de ses actes.
Cese es de l'crganisation sociale
maresm autant de limites à la libre
pSesez. Iln'y a libre pensée qui tien-
ne. fi" respecter le code et la cons-

,tii ; autrement le libre penseur se
venat scdonner un pélerinage, avec
damir bforcé, à Notre-Dame de gros
Venan-

Ilms hypothèse positiviste, com-
mamzait revendiquée par les libres
gsboemofso.nme champ d'observation
deS lM ename,il faut opposer ; °que
reorst b théologie et la philosophie
dma1e royauie de l'incognoscible ;
.brem h science à la biologie et à la

eon ne voit pas bien sur
.ua pe s'exerc: r leur libre pensée ;
z que,-unettant l'homme à la loi du
déteminisme et le la fatalité, ils sup-
.grýmaezt la liberté pour la pensée com-
me patr tout le reste ; 3° que la raison
empmiennée dans la matière et dans
Todre esprimental, peut bien cons-
tatera Les£its, Ci donner la nomencla-
twne, moisnon constituer ce qu'on ap-
prepsorenient une science.

(A suvre.)

FEU M. ARTHUR 'JIES

'l A hur !bies enoirte dans la tomb
les tgn i: ih< peuple canadien-francais qui

omeo esmi un du ses plus distingués hommes
i<4et k4ftno-us n'ajouterons rien aux ma-
guifgoges -.q'ue la presse nationale a faits

«A at :ain L'OisEAU-MoUCH E, qu'il
m i& tz trcourageait,lui a déjà,par la 1lume
ir-sfÎ, iewh( de justes homm1ages Cn pu-
Mi=P zm critiqu: (le s, n ouvrag Le S-

r e& lI c S'-f rn. Sa mort nous a affligé,
car nsavions pcrsonnellement connu cet
&m -c.aré pendant quelques années, mais

-saate sincrement à la foi, et dont
'le ceargénéreux nous confia pins d'une fois
waisses et ses luttes contre les inclina-
t'oudlk sa nature ardente. Paix aux cendres
de ene =i, et que Dieu lui donne le repos

ge1ael 2L.

M INTERESSANTE SOIREE
nmrne. l'OisAu-MoUCHE l'a an-

manodus sodernier numéro, same-
dé ag jIer, nous avons eu sur la

sud-africaine une conférence
tpar M. le lieutenant- colonel

Oscar Pelletier. Certes, c'était là, pour
nous tous. une bonne aubaine. Cette
conféreice, d'un genre tout nouveau
et toute différente de celles que nous
avions eues jusqu'à p-ésent, a excité au
plus haut point notre intérêt. Lt puis,
un entretien sur un sujet aussi grave
que la guerre,par un homme qui en a af-
fronté les périls, n'est certainement pas
chose co:nmune dans notre paisible sé.
minaire.

La présence (le sa grandeur Mgr La-
brecque, dii clergé de la ville et de
¡uelques-uns des principaux représen-

tants de la société chicoutimienne, re-
haussait l'éclat de cette séance.La fan-
fare nous régala de deux jolies marches
et M. l'abbé Dourget charma encore
une fois nos oreilles en nous jouant-
un de ses admirables iorceaux de pia-
no.

M. le Supérieur, en quelques paroles
appropriées à la cisconstance, présenta
le vaillant colonel qui monta sur l'estra-
de aux applaudissements de l'auditoi-
re.

Conférencier habile autant que fort
stratégiste, M. Pelletier sut dès le dé-
but conquérir la confiance et captiver
l'attention.

On constata que le rude métier des
armes n'exclut pas l'éloquence et la
souplesse de la parole. Il nous parla
de sa campagne sud-africaine avec une
impartialité et surtout avec une préci-
sion de détails topographiques et tech-
niques qui nous donna l'illusion.. .
les frissons de la bataille. Nous cro-
yions voir s'étendre devant nous les
plaines marécageuses et les déserts
de l'Afrique. Les Boers, ils les avait
vus bien en face, à quelques pas
de lui seulement ; il avait vu briller
leurs armes, et,même,il en avait éprou-
vé la terrible précision. Tour à tour, il
nous fit assister aux batailles où il avait
été présent. A Belmont, à Modder
River et surtout à Paardeberg où il fut
blessé ; à Kimberly, après le siège où
s'illutra un autre de nos compatriotes
aux sièges de Joannesburg et de Préto.
ria nous le suivîmes avec un intérêt
de plus en plus vif. La conférence
dura plus d'une heure et demie, mais
quels agréables moments nous avons
passés à entendre le brave colonel !

Monseigneur, jadis professeurde M.
Pelletier, le remercia chaleureusement
par une touchante allocution dans la-
quelle il lui rappela ses inclinations pré-
coces pour le métier des armes. Il fit
une délicate allusion à la péroraison du
conférencier en félicitant le vaillant
colonel de s'être toujours montré aussi
bon chrétien partout que ses grands
guerriers, ses modèles, vénérés com-
me des saints : Charlemagne, S.Louis,
Bayard, et jusque dans nos temps mo-
dernes, de Sonis, Marceau, Lamoriciè-
re et tanit d'autres.

DAMASE POTVIN.
Elève de Rhétorique.

Chronique écolière
Une chronique n'est pas toujours ce qu'il y

a de plus facile à faire. Tant qu'il y a ma-
tière, cela va bien ; mais le nouveau, les évé-
nements viennent-ils à manquer le pauvre
chroniqueur devient le plus embarrassé des
hommes : tel n'est pas le cas ici,au Séminai.

re, où les événements, ne manquent jamais
dai; notre petit peuple d'écolier. Ainsi, la
dernière quinzaine d2 janvier a étéon ne peut
plus variée et intéressante pour nous. E
effÉt, un examen, une séance académniqu',
une retraite, plusieura jours de congi, tout
cela dans l'espace d'une dizaine de jours,
c'est quel-iue chose, certainement, qu'il
nu nous e.st das donné le voir bien souvent.

Dimanch-, 27 janvier, nous avions congé
d'étude et (le catéchisme en Phonneur de la
fete de la Sainte- Famille. Le soir, salut solen-
nel chant-- par Sa Grandeur Mgc Labrecque,
à la chapelle. Fanfare et beaux morceaux de
chant.

Le lendemain, 28, avait lieu la séance se-
mi-annuelle de l'Académie Saint-François d
Sales. Le président, M. E. Tremblay, pro-
nonca d'abord une académique allocution,
puis le secrétaire, M. L. Boily lut le rapport
semestriel. On procéda ensuite à la distribu-
tion des grades. Pendant la soirée, la lectu-
re de devoirs bien choisis-du plaisant au
sévère-de très beau chant et de la bonne
musique ont tour à tour récréé l'auditoire.

* *
Hier se teminait, pour les cours ang'ais et

latin, l'examen du premier semestre. Un exa-
men, certes, c'est toujours quelque chose de
séri. ux, et c'est généralement regardé comme
tel par tous les élèves ; cctte année surtout,
à en juger par l'ardeur qu'on mettait à l'é-
·tude et en classe, chacun semblait se dire à
qui mieux mieux

A l'ouvrage,
Du courage !

Tâchons d'ètre tous les premiers.
Aujourd'hui a lieu la lecture des bulletins:

c'est le jour de la récompense pour quelques-
uus, du châtiment pour d'autres. Comme au
jugement dernier, aujourd'hui, toutes nos fait-
tes petites et grandes commises pendant le
semestre sont imp.toyablement dévoilées et
mises au jour.

Mon Dieu, que de surprises quelquefois
***

Mais la tranquilité et le calme vont réparer
pour quelques-uns les fortes émotions de ces
derniers jours. Ce soir,-commence pour UM.
les 1 hysiciens et Rhétoriciens la retraite an-
nuelle de vocation. Le prédicateur est le
Rév. M. Roy, curé de Saint-Alexis. Le re-
cueillement et les pensées graves vont nous
envahir tout à fait, mais puisse surtout cette
retraite nous montrer le chemin où le bon
Dieu veut que nous marchions dans l'avenir
mystérieux.

Silence, s'il vous plaît, confrères, et une
petite prière pour nous.

DAMASE PoTvIN,
Elève de Rhétorique.

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRÉTAIRES DE MUNICIPAUTÉS

-ET -
INSTITUTEURS

TROUVERONT A NOS MAGASINS
L'assortiment le plus complet de Livres d'É-

coles, Livres blancs pour municipalités*
Cartes géographiques et Fournitures
d'EcOles et de bureau en général.

Machine à écrire "EXPIRE" vendUe
$60.00

LIBRAIRIE GUAY-GODBOUT
CHICOUTIMI

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Commercial Union d nglote[IS
Capital et Réserve, $32000,000

FEU, IE ET MARINEJ.Ed. SAVAID, Gérant.
Agent pour Chicoutimi et le LaciSt-Jea.


